
LA SUITE DES CONTES 
 

Le marchand et le génie 
 
On raconte, ô roi, qu’il y avait autrefois un marchand très riche en terres et en 
argent. 
Un jour qu’une affaire importante l’appelait lion de chez lui, il partit à cheval avec 
une bonne provision de  dattes  et  de  gâteaux, car il devait traverser un désert. 
 Au retour, accablé de chaleur, il s’assit sous un arbre près d’une source, et se mit à 
manger. Et il jetait çà et là les noyaux de dattes.  Quand il eut fini, il se lava les 
mains. 
   
Soudain il vit paraître, à quelques pas de lui, un génie, tout blanc de vieillesse et 
d’une taille énorme, et qui lui dit d’une voix terrible : « Lève-toi, que je te tue 
comme tu viens de tuer mon fils. » Et le génie poussa un cri effroyable. 
Atterré, le marchand lui dit : « Comment ai-je pu tuer ton fils ? Je ne l’ai jamais vu 
! » Il répondit : «Pendant que tu jetais tes noyaux de dattes, mon fils passait. Il en 
reçu un dans l’œil, et il est mort. Voilà pourquoi il faut que je te tue : n’est-ce pas 
juste de tuer celui qui a tué ? » 
A ces mots, il attrapa le marchand par le bras, le jeta face contre terre, et leva le 
sabre pour lui couper la tête. Le marchand poussa un grand cri : « Arrête!… Donne-
moi le temps d’aller dire adieu à ma femme, et de payer mes dettes, pour qu’elle 
n’ait pas d’ennuis après ma mort. Ensuite je reviendrai vers toi. » 
 
Bon, dit le génie: « rendez-vous dans un an »  
Le génie le laissa près de la source, et disparut. 
 
La suite……… 
-  Continuer l’histoire déjà commencée 
        « Le marchand et le génie » 
 
 
 
 
 



AUTRES HISTOIRES CREER 
 
1 - Ecrire une histoire commençant par : « Il était une fois………. » 
 
2 - Continuer le texte : Les enfants chassés du jardin….. 
 
4 – Ecrire une histoire commençant par : « dans les bois… » 
 
3 - Illustrer les textes précédemment écrits ( de la question 1, 2 et 3) 
 
 

A LIRE ET COMPLETER 
      

Le chat et le perroquet 
 
 Il était une fois un chat et un perroquet. Ils étaient convenus de s’inviter 
mutuellement à dîner ; chacun à son tour. Le chat devait commencer. Or il était 
avare. Il ne mit sur la table qu’un litre de lait, un petit morceau de poisson et un 
biscuit. Le perroquet était trop poli pour se plaindre, mais il n’était pas très 
content. 
Quand ce fut son tour d’inviter le chat, il prépara un très bon dîner. Il fit rôtir un 
rôti, remplit 10 bouteilles de lait et prépara 500 gâteaux. 
Il mit quatre cent quatre-vingt-dix gâteaux devant le chat et n’en gardant que deux 
pour lui-même. 
Bien. Le chat goba le rôti, 10 bouteilles de lait et 498 gâteaux puis, il se tourna vers 
le perroquet et dit : 
 
« - J’ai faim.   N’avez-vous rien d’autre à manger ?   
- J’ai deux gâteaux, dit le perroquet. Si vous les voulez ? » 
Le chat les goba. Puis se léchant les babines, dit : 
« - Je commence à me sentir en appétit. N’avez-vous rien d’autre à manger ? 
 
- Vraiment ! dit le perroquet, qui commençait à se fâcher, je ne vois rien de plus, à 

moins que vous ne me mangiez moi-même ! » 
A peine avait-il fini de parler que le chat se lécha les babines, ouvrit la bouche et  
slip, slop, gobe, gobé! Dans son gosier passa le perroquet. 
 
Une vielle femme qui avait été très choquée de la conduite du chat, se mit à dire : 



« -Chat ! Chat ! Comment avez-vous pu manger votre ami le Perroquet ? 
- Quoi, dit le chat, j’ai déjà gobé un rôti en entier, 500 gâteaux, 10 bouteilles de 
lait, le perroquet et je vais vous gober aussi. » 
 
Et slip, slop, gobe, gobé ! Dans son gosier passa la vielle femme. 
Puis il descendit dans la rue. Il rencontra un homme qui conduisait un âne et qui 
lui dit : 
« - Passez de ce côté, Minet, je suis pressé. 
 -Quoi dit le chat : « j’ai………. Je vais vous gober aussi » 
 
Et slip, slop, gobe, gobé. Dans son gosier passa le bonhomme et son âne. 
Alors il continua son chemin. Un peu plus loin, il rencontra la noce du roi. 
Le roi marchait en avant en conduisant sa nouvelle épouse et derrière lui venaient 
les soldats ; puis une quantité d’éléphants alignés deux par deux.  
 
Le roi dit au chat : 
« -Passez de ce côté, Minet ; mes éléphants pourraient vous écraser. 
   -Quoi, dit le chat, j’ai……….je vais vous gober aussi ». 
 
Et slip, slop, gobe, gobé ! Dans son gosier passa le roi et la reine, tous les soldats et 
tous les éléphants. 
Puis il continua son chemin, pas trop vite à cause de ventre qui traînait par terre ; 
Mais un peu plus loin, il rencontra deux crabes tourteaux, trottant de côté aussi 
vite qui pouvaient. 
« - Passez de l’autre côté, Minet ! Crièrent-ils. 
   - Quoi, dit le chat, j’ai ………..je vais vous gober aussi ». 
 
Et slip, slop, gobe, gobé ! Dans son gosier passa les deux crabes. Le chat arriva 
devant sa maison, sa femme avait préparé la table, mais le chat alla directement 
au lit. 
 
 
Les deux crabes regardèrent autour d’eux. Il faisait noir, mais au bout d’un 
moment ils purent voir le pauvre roi assis par terre dans un coin, sa reine dans ses 
bras, parce qu’elle s’était évanouie. Près de lui étaient les soldats, se marchant sur 
les pieds ; puis les éléphants, qui essayaient de s’aligner deux par deux. Mais ils ne 
pouvaient pas, parce qu’il n’y avait pas assez de place.  
 



Dans le coin opposé se tenait la vielle femme et, à côté, le bonhomme et son âne. 
Dans le troisième coin, il y’avait une grande pile de gâteaux et, 10 bouteilles de 
lait, tout en haut, le perroquet était perché, ses plumes toutes hérissées ; « Frère, 
mettons-nous à l’ouvrage » dirent les deux crabes tourteaux. 
 
Et snap snip snap, ils commencèrent à faire un petit trou dans le ventre du chat 
avec leurs pinces ; jusqu’à ce que le trou fût assez grand pour qu’on pût passer au 
travers. 
 
Alors, ils sortirent. Et après eux marcha les éléphants deux par deux, puis les 
soldats, puis la reine et le roi, puis le bonhomme et son âne, puis la vieille femme, 
et enfin le perroquet avec 500 gâteaux, 10 bouteilles de lait et le rôti. 
 
Le chat se réveilla en criant : « J’ai un trou dans mon ventre ». La chatte arriva, 
sans anesthésie, elle ferma le ventre de son mari. 
Le chat décida de remercier sa femme !!! Comment ? à vous d’imaginer la suite 
 
 
 


